INTERSYNDICALE DDFIP AUDE

Carcassonne le 19 novembre 2012 

Monsieur le Directeur ,

L’intersyndicale AUDE a suivi le tour de France de notre DG.

Sachez que vous vous trouvez aujourd’hui dans un département , où le sérieux le dispute à la rigueur. Ici plus encore qu’ailleurs les suppressions d’emploi sont parfaitement incompréhensibles pour les collègues confrontés à la dévitalisation des services. 

Depuis plusieurs années maintenant le département paye un lourd tribut au sacrifice des emplois. (une vingtaine chaque année).

Vous savez aussi que l’activité de l'AUDE relevant des missions fiscales ou des missions dévolues au pôle gestion publique se maintient néanmoins à un niveau satisfaisant. 

Ce résultat est à mettre au crédit des agents dont la conscience professionnelle est irréprochable. 

Est-ce une raison suffisante pour être toujours plus exigeant ? 

Vous avez mis les conditions de travail au premier rang de ce qui doit guider votre action. Nous nous en réjouissons. 

Mais cet affichage ne doit pas rester un voeu pieu. Les conditions de vie au travail sont faites de confort matériel, de moyens d’agir, du sens donné aux tâches à effectuer, de soutien technique aussi bien que de protection fonctionnelle , de sécurité physique aussi bien que professionnelle. 

Or que constatons nous ? 

Le confort matériel s’est considérablement dégradé. Les restrictions de surface conduisant au aux bureaux partagés plus ou moins heureusement, sont un facteur de fatigue supplémentaire. Après avoir dépensé sans compter pour déménager, réaménager, changer tout le mobilier, nous nous engageons maintenant vers des restrictions budgétaires qui ne nous garantissent même pas de bénéficier de matériel informatique performant, alors que les applications informatiques sont la base même de notre activité quotidienne.

Les moyens humains sont également en berne. Ceci conduit à des situations très tendues. 

D’une part l’activité quotidienne est tributaire de tout grain de sable, congé, maladie, baisse de régime passager d’un collègue connaissant des soucis personnels, voire nouvellement affecté et non formé. 

Nombreux sont ceux qui vivent très mal cette tension, et la nécessité vitale d’abandonner les taches qui donnaient du sens aux missions. 

Des services entiers ont le sentiment de ne pas effectuer le travail de contrôle pour lequel ils croyaient avoir été recrutés et formés, ainsi les SIE ou les SIP qui se voient contraints de gérer des demandes de remboursement sans avoir le temps de vérifier qu’elles sont fondées. Ainsi les services publics locaux qui ne contrôlent plus que par sondage, devant l’impossibilité matérielle d’exécuter des contrôles exhaustifs.

De la même manière la suprématie du manager sur le technicien chef d’équipe est catastrophique à l’heure ou les services manquent de bras pour produire. Il est urgent de revenir au manager-technicien, moins à la mode, certes, mais garant de la cohésion des équipes. 

Enfin si certains en prise directe avec les usagers craignent quelque fois pour leur intégrité, tout le monde en revanche est concerné par l’insécurité fonctionnelle. 

De nombreuses restructurations ont bouleversé le département depuis quelques années. Elles induisent des changements de résidence, des changements de mode de travail dans un climat très anxiogène. 

Comment être efficace quand on garde dans un coin de sa tête la crainte de ne plus être au même endroit, à effectuer des tâches non maitrisées. Ne croyez pas que seule la résistance au changement est à l’oeuvre. Le changement serait facilement accepté s’il n’aboutissait pas à coup sûr, hélas, à une situation plus dégradée. 

Des réflexions sont menées sur le regroupement de deux fiscalités immobilières sur une seule résidence et sur la suppression d’un pôle enregistrement pourtant nécessaire à l’aménagement du territoire garantissant l’égalité des citoyens devant le service public. 

Monsieur le Directeur nous attendons des réponses : 

 Comment pouvez-vous expliquer qu’une administration de techniciens spécialisés dans la gestion de l’argent public soit ainsi attaquée à l’heure où la volonté politique affichée est de « faire rentrer de l’argent dans les caisses » 

 Comment comptez-vous mettre en oeuvre l’amélioration des conditions de travail sachant que plus de 16 emplois seront encore cette année sacrifiés à la DDFIP ? 

 Quel message concret adressez-vous aux agents de la DDFIP de l'AUDE? Que peuvent-ils attendre de vous ? 

